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s'élèvent donc plus ht ut que la tour Eiffel. Il
dépasserait même trois cent cinquante mètres.

En billets de cent francs, la hauteur s'élèverait

à trois mille cinq cents mètres; en billets
de cinquante francs, à septmille mètres, la hauteur

des principaux sommets de la Cordillère
des Andes.

Pas de chance. — L'anecdote suivante
montre combien de spectateurs d'Oberammer-
gau — certains d'entre eux tout au moins —
sont impressionnés et pour ainsi dire pénétrés
par le drame de 1a Passion. On sait que ces
représentations ont lieu lous les dix ans : elles onl
recommancé cet été.

La femme d'un illustre érudit allemand,
personne renommée pour son mysticisme, se
rendait, il y a quelque temps, dans le célèbre
village des Alpes bavaroises, pour assister aux
représentations. Au bureau des logements, on lui
offrii plusieurs demeures.

— Voulez-vous descendre chez le
bourgmestre Lang î

Le bourgmestre Lang tenait le rôle de Caïphe.
La bonne personne se récria très fort ; elle ne
iogerait pas chez cet indigne.

— Voulez-vous loger chez Diémer f poursuivit
le préposé aux billets.

Mais Diémer jouait Hérode. Celle offre fut

également repoussée :

— Je ne logerai jamais chez un ennemi du
Christ, déclara la voyageuse indignée.

— Mais où voulez-vous donc descendre,
madame lit l'employé aux abois. Il n'y a plus de

place chez Mayer, qui joue le rôle du Christ.
ni chez aucun de ses apôtres...

Mais, soudain, se ravisant :

— Pardon, madame, si fait, il y a une place
chez un apôlre.

Et l'employé donne une adresse à la

voyageuse ravie. Elle s'installe aussitôt dans la

demeure indiquée et cherche à voir l'hôte ; elle

n'y parvient pas, mais passe néanmoins une
nuit réparatrice, persuadée qu'elle reposait sous
le toit d'un homme de bien. Le lendemain, en

parcourant le programme, elle découvrit, en
regard du rôle joué, le nom de son hôte...

Horreur elle avait dormi chez Judas I

LETTRE PATOISE

Dà lai Còle de mai.
En l'arlbuéllaint dains mes véyes papiës. i vin

de retrovay in manuscrit que m'aivay bayie in

véye indien qu'i aivô soignië à ié de lai moë ;

c'a" loi ço qu'i ay poyu aicreutchië de ci peu
l'hanne. C'a di sanscrit, comme ai dianl ; ai me
la le Iradure en bon patois po mes lecteurs di

Pays di duemoine. Ai s'adgeâ de lai création
de lai première fanne, d'aiprés lai mythologie
des Hindous. Jote Duë s'aipelay Twashtri.
Voici donc lai traduction ; cé que voraint voi

l'original, poyant veni me trovay en lai côte de

mai.
An lai coramencemenl des temps, Twashtri

créé le monde. Tiain ai voyé créay lai fanne, ai

remairlié qu'el avait lot aiboingnië sai raaytére

po faire l'hanne: ai n'iy demorai pu ran de bon

de solide. Ci pore Twashtri feu; tot écâmi. Ai
se pensé : qu'à ce qu'i veu faire Tiain el eu

prou musay, ai se dié : bon I i yi seu. Ay pran-
gné lai rondou de lai iune,ai peu les ondulations
di serpent ; l'enlchevètrement des piainles
grimpantes, le grulement de l'hairbe, lai finasse

didjonc, le veloulay delaicho, lai tendresse des

feuilles, les euyes di tchvireu, lai clartay di

soreille, les laigres des nuës, l'inconstance di

vent, lai timiditay des yièvres, lai vanitay des

paon, lai tendresse di duvet qu'entoure le cô

des ogés, lai duretay di diamant, lai douceur di

mië, lai cruautav di tigre, lai tchalou di l'uë, lai
l'roidou de lai noi, le caquetaidge di djeay,ai peu
le roucoulement délai tourterelle. Ai fesé enne
paylede to çoli, ai peu el en formé lai fanne. Ai
l'animé, ai peu l'envié en l'hanne.

Ce l'eut bon ; main heut djos aiprés, voici
l'hanne que vini Irovay Twashtri ay peu iy die :

« Ecoutay, Chire, lai créature que vos m'ai envie

empoegeainne mon existence. Elle é enne
blague, elle baidgeule tot le long di djo : elle
me prend toi mon temps : elle se piaint po ran;
elle â aidé maleile. 1 seu veni vo prayië de

repare eie dgen: ine sero vivre aivô !é. »

— Twashtri reprangnié lai fanne. — Heut djos

pu lav, l'hanne revint Irovay son Due, ay peu
iy dié : « Chire Çoli ne vait pu : mai vie à bin
ennuouse dàs le d jo qu'i vos ay rebayie cte créature.

I pense aidé comme elle me raivisay,
comme elle mechaitenaytay peu mitenain, i me
sens tot 'de pai moi, che seul, che isolay »

Twashtri iy rebayé lai fanne. — Ai n'i avait

pe inco trâs djos d'écoulay, que le due voyé re-
veni l'hanne, in second cô : « O mon bon Maitre,

dié-t-é en Twashtri, i ne sais comme çoli
vait, main y seu chure mitenaint que cte créature

me fail pu de mà que de bin ; oh i vos

en praye, s'ai vô piail, reprente-lai ». —
Twashtri tôt biô de colère, iy crié : « Fos le

camp l'eu de ci laimpet, imbécile que t'é ; ai peu
pais qu'i ne levoye pu !» L'hanne répongé: « I
ne sairô vivre aivô cte fanne » — Twashtri iy dié
« Te ne veus saivoi vivre sains lé non pu » —
L'hanne paitché en pueraint, ai peu s'écrié : O

malheureux qu'i seu i ne peupe vivre aivô lai

fanne, ai peu i ne serô vivre sains lé O misère

decnlamitay Qu'âge qu'i veut deveni? —
Le manuscrit n'en dit pe pu long. I crais bin

qu'ai yé inco à djo d'adgedeu, dés hannes que
porinl leni le mainme langaidge.

Slu que rià pe de bôs.

Récréations du dimanche

Solutions aux questions posées dans le N° 1 28
du Pays du Dimanche :

503 ENIGME.

Conque.

504. LETTRES INCONNUES.

T O

Eure. Moine. Glèbe. Peau.
Loterie. Emotion. Gobelet. Poteau

Page. Sciée. Bas. Feu.

Potage. Société. Sabot, Fouet.

Cirée. Rue.
Coterie. Roule.

505. DEVINETTE.

Inscription.
14 f 77

Cette inscription, placée au Numéro 30 de la
Grand'rue de Nancy, rappelle qu'à, cet endroit
fut déposé, en 1477, le corps du Duc de

Bourgogne, après qu'on l'eut retrouvé dans l'étang
Saint-Jean.

506. DOUBLE ACROSTICHE-
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Ont envoyé des Solutions partielles : MM
Lubin l'Alpiniste, au Grand-St-Bernard ; Lukas
chevauchant au milieu des steppes de l'Ukraine,-

Walther le véridique ; les deux vélocemens de
la place du marché à St-Imier.

oli. CHARADE.
Mon premier est une rivière ;
Mon second est rivière aussi ;
Mon tout, grande sainte aujourd'hui,
Fut autrefois simple bergère.

512. LANGAGE FRANÇAIS.

Quelle est l'origine de cette locution :

Le soleil luit pour tout le monde '?

513. MOT CARRÉ.

XXXXX 1. Fleur.
XXXXX 2. Outil de bûcheron.
XXXXX 3. Synonyme de convoi.
XXXXX 4. Province de Grèce.
XXXXX 5. Prénom féminin.

514. MÉTAGRAMME.

Quand parfois j'apparais sur la bouche d'enfant.
J'assombris aussitôt le plus riant visage :

Je suis de la Fortune, au caprice changeant,
L'attribut bien connu, du hasard c'est l'image ;

Partout on me maudit, on m'évite avec soin ;

Même au sens figuré je salis et je souille :

Je reçois tour à tour, impassible témoin,
Le baiser de Judas et la larme qui mouille.

!_SOgï Envoyer les solutions jusqu'au mardi

soir, 10 juillet prochain.

Publications officielles.

Mipes au concours
Avis aux entrepreneurs. —- Les travaux*

de réparations des bâtiments de l'Etal à Porrentruy

(entretien pour 1900) consistant en maçonnerie,

gypserie, peinture, charpenlerie el menuiserie,

ferblanterie et fumisterie. Offre à adresser

jusqu'au 1" juillet au voyer chef, M. Péter
qui les transmettra à M. l'ingénieur du YI"
arrondissement. On peut prendre connaissance
des devis en blanc el des conditions chez M.
Péter.

La place de cantonnier sur la roule de Under-
velier-Soulce et Berlincourt-Undervelier (050
fr. 5 jours de travail). S'inscrire jusqu'au 0 juillet

au secrétariat de la Préfecture à Delémonl.

Convocations d'assemblées.

t

Courchapoix. — Le l*' juillet à 2 h. pour
s'occuper du règlement de jouissance et passer
les comptes.

Courrendlin. — Le 8 de 10 à 2 h. pour
nommer un conseiller.

Miécourt. — Le 1er à 1 h. pour nommer
un adjoint et passer les comptes.

Miécourt-Aile. — Assemblée paroissiale
le ir à 2 h. pour passer les comptes, renouveler

les autorités.
Soubey. — Assemblée bourgeoise le lor

après l'office pour se prononcer sur l'admission

d'un candidat à la bourgeoisie.
Bure. — Le 1" à 2 h. pour passer les

comptes

Cote de l'argent
du 27 juin 1900.

Argent lin pn grenailles, fr. 108. — le kilo.

Argent fin laminé, devanl servir de base

pour le calcul des titres de l'argent des

boîtes de montres fr. 110. — le kilo.

Lédlteur : Société typographique de Perrentruy.
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